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Voyageurs embarquent

SPECIAL 1er Anniversaire

Stores verticaux jusqu'a 50”** DE RABAIS
VALENCES GRATUITES

Stores horizontaux Storatec

A 35%* DE RABAIS
Livraison 4 a 10 jours *Du prix de détail suggéré.
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SERVICE DE MESURES À DOMICILE

GRATUIT
150, RACINE EST. CHICOUTIMI

543-1112
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Selon Claude Voisine

La dépression n’a pas
de lien avec
CHICOUTIMI (LL)— Malgré

une influence réelle sur cer-
taines personnes, la mauvaise
température qui prévaut ac-
tuellement, sur toute la ré-

Lise

Lacasse

46000060

gion, n’aurait pas d’incidence
particulière sur les dépres-
sions ou les maladies men-
tales plus importantes.
C’est du moins ce que sou-

tient l’un des psychiatres de
l'Institut Roland-Saucier, le
Dr Claude Voisine, qui est
également président du
CRSSS. Selon lui, aucune
conséquence découlant de la
mauvaise température n’au-
rait justifié, jusqu’à présent,
la tenue de statistiques pré-
cises rendant compte d’un tel
phénomène.

«Il est évident qu’une pluie
presque continuelle peut
jouer sur les nerfs d’une per-
sonne qui est en vacances
pendant ce temps. Cependant,
il faut prendre exemple sur
certaines personnes, bien
dans leur peau, qui ont tou-
jours en réserve des alterna-
tives en cas de pluie», de sou-
ligner ce dernier.
Pour sa part, le Dr Voisine

déplore l’accent mis sur les

 

 
PLUIE — Le Dr Claude Voi-
sine déplore le fait que l’on
parle beaucoup de la mau-
vaise température dans les
médias.

mauvaises conditions atmos-
phériques dans les médias.
Selon lui, il ne sert à rien d’en-

 

la pluie
tretenir des préoccupations
négatives sur la question,
d’autant plus que cela ne fait
que conditionner les gens a
s'attendre à du mauvais
temps.

«Qu'est-ce que cela donne
aux gens de penser pendant
une semaine complète qu’il
ne fera pas beau enfin de se-
maine alors qu’il peut tout
aussi bien y avoir un revire-
ment comme cela s’est pro-
duit pour samedi dernier. A
mon avis, il vaut mieux
prendre ça au jourle jour afin
de ne pas se désoler pour
rien,» de compléter le Dr Voi-

sine, visiblement agacé par
tout ce débat autourde la tem-
pérature actuelle.

«Il faut savoir qu’il existe
un certain rythme biologique
et même cyclique dansle cas
de plusieurs maladies psy-
chologiques. On a bien sûr
constater une augmentation
du taux de suicides à l’au-
tomne mais alors il faut pen-
ser en terme de saison», ex-
plique-t-il.
Si l’on veut suivre les

conseils du psychiatre, il ne
faudrait donc plus s’en faire
avec la température qu’on
connaît présentement. Aussi,
pour ne pas perdre ni son
temps ni son moral, il sera
sans doute plus utile de réper-
torier les musées et les ciné-
mas du Saguenay et du Lac-
Saint-Jean plutôt que les
plages et les terrains de
tennis.

 

 

LA BAIE (LL) — En rai-
son du moratoire imposé
par le ministère de la
Santé et des Services so-
ciaux en février dernier
et des coupures de
$170,000 au CRSSS,le pro-
jet de la construction du
CLSC du Fjord devra être
retardé.

En effet, le CRSSS n’a
pu autorisé la signature
du bail de location dans
iles délais requis, esti-
mant d’ailleurs n’avoir 

Simple partie remise

La construction du CLSC

du Fjord sera retardée
pas eu de confirmation de
la hausse du budget de
fonctionnement du CLSC
du Fjord.
Cependant, selon le

président du conseil d’ad-
ministration, Léon Si-
mard, cela n’est que par-
tie remise, le ministère et
le CRSSS ayant reconnu
par le passé la nécessité
d’une relocalisation pour
le CLSC du Fjord.
Le conseil d’adminis-

tration a donc réitéré une
demande d’autorisation

auprès du CRSSS afin de
retourner en avis de re-
cherche public pour la
construction d’un im-
meuble. On se souviendra
qu’une première autori-
sation avait été accordée
en mai 1985.
Le CLSC du Fjord de-

meure confiant en la
bonne marche du proces-
sus gouvernemental et
pense ainsi pouvoir inté-
grer leurs nouveaux lo-
caux, rue Aimé-Gravel,
dès l’été 1987.   

L’ennemi de

tout festival
est encore là

Faut le faire! Une tempé-
rature complètement capo-
tée et, envers et contre tous,
7,500 personnes ont assisté
aux deux premiers spec-
tacles de Festirame à Alma.
Pourquoi attendre après

le beau temps pour s’amu-
ser? Les Almatois et les visi-
tieurs ont compris. lls ont

  

  

 

Louis

Tremblay
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envahiles terrains du Creps
d’Alma comme des affamés.
Parce que dans la région,

l'ennemi de tout festival
d'été est la température. À
chaque fois, les organisa-
teurs risquent leur chemise
et tout ce qu'ils ont de gros
sous.
Imaginez! Un chanteur

comme Renaud (avec ses 11
musiciens), reçoit un cachet
de $10,000 pour au moins
1h30 de show. En moins de
cinq minutes, un spectacle
de cette envergure peut être
emporté parla pluie ou une
averse.

/l y a bien les assurances
contre la pluie mais pour
faire venir ce genre d'artiste
{maintenant international),
les organisateurs de Festi-
rame ont du effectuer de
nombreusestractations. Sa-
medi soir, il faisait très froid
mais le public était plutôt
chaud.
Dimanche soir, c'était au

tour de Daniel Lemire. En-
core là, la pluie et les vents
violents ont failli emporter
Lemire et son spectacle. Les
deux pieds dans l’eau et ha-
billés comme pourla chasse
en automne, les gens ont ap-
plaudi l'artiste qui a livré la
marchandise.
Alain Pilote, directeur des

communications à Festi-
rame, était heureux des pre-
miers instants du festival.
Parce que, Festirame a be-
soin d'une grosse participa-
tion des gens à ses spec-
tacles s'il veut assurer sa
survie. Les organisateurs se

croisent les doigts et espè-

 
Daniel Lemire

(Photo Karl Tremblay)

rent que la nature passera

de leur bord.

Toutefois, et il faut sans
doute attribuer cela aux
nouvelles lois du gouverne-
ment sur la conduite en état
d'ébriété, les gens boivent
moins. Autre facteur?” Un
brave monsieur affirme que
ce ne sont pas là des artistes
quiincitent au party. Avec
Renaud, c'est le message et
pour Lemire, il faut avoir
l'esprit éveillé pour saisir
son humour.

I faut conclure que les
Québécois ont appris à s'a-
muser sans se rouler par
terre. La modération semble
avoir bien meilleur goat...
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2407, ST-DOMINIQUE
JONQUIERE - TELS: 547-6667
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PLAT PRINCIPAL DESSERT

Crépe Michigan Crépe aux poires

Crépe végétarienne Crépe aux pdches

Crépe gastronome Crépe aux fruits

Crépe Strogonoff Crépe aux tramboises

Crépe poulet Crépe créme glacée

Crépe jambon Crépe aux bleuets

Crépe de fruits de mer

ne,
——

C——r— -.

 

    
LE QUOTIDIEN, mardi 8 juil

 
let 1986 — 3


